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LES SALARIÉS ET L'ORDINATEUR 
En mars 1993, quatre sa l ariés sur dix (so i t p l us de 7 m il lions de 

personnes) utilisent personne ll ement un ordinateur au travail. En mars 

1987, i ls éta i ent seulement un sur quatre. En six ans, la p art des 

salariés util i sateurs s'est accrue de mo i t i é. Malgré cette rapide 

diffus i on, le s facteur s qui conditionnent l'a ccès des salariés à 

l' i nformatique so nt resté s stables. Uti li ser un ordinateur marque 

toujours l'appartenan ce au groupe des cols blancs ou des diplôm és. 

L'importan ce du niveau scolaire et surtout de la position hié rarch iqu e 

s'est cependant accentuée . Les o u vr i ers, encore très peu équipés, ont 

comb l é une petite partie de l eu r retard sur l es e mp loyés . Si e n Franc e 

l 'accès à l'informatique articule l a sit uati on professionnelle aux 

diplômes d es sala ri és, e n A ll e ma g n e d e l ' ouest, il dépend s ur tou t de la 

prof ess ion. Ce co nstat conforte l ' hypothèse de m odèles de diffusion de 

l ' i nformatique contrastés au se i n de l'Un i o n européenne . 

1 LA RAPIDE 
DIFFUSION DE 

L'INFORMATIQUE AU 
TRAVAIL 

En mars 199 3, 7,3 millions de 
salariés se serve nt d'un 

ordi nat e ur . En six ans, de mars 

19 87 à ma r s 1993, la part des 

utili sate u rs de l'informat iqu e au 

trava il s'est acc ru e de moiti é 

(d e 26% à 39% d es sa lar iés). 

Comme le m o ntr en t les travaux 

menés au CEE et à la DAR.ES , 

cette rap ide diffus ion touch e 

a us s i bien le secteur pub l ic que 

les e ntrep rises privées, le 

te rti a ir e qu e l'indu str ie. Des 

évo lu t ion s différenciées se 

des s in e nt pourtant. 

Ainsi, d a ns les entrepr ises 

pub li ques , e n 1987 , plus d'un 

sa lar ié sur d eux se serva it d ' un 

ordin ate u r . En s ix a n s , la part 

d es utilisateurs a légère m ent 

augmenté et e st passée à 57%. 

A l'i nv erse, l ' info rmati sat ion de 

l'Etat ou d es collect ivités 

loca les était en r e t a r d et n e 

to u chait en 1987 que le quar t 

des agents de la fonction 

publique. En 1993, ils so nt 41% 

grâce à un important effo rt 

d 'éq ui peme n t en micro ­

informati q ue. 

A l'or ig i ne, l'informat isat ion a 

su rtout concerné les g r a nd es 

st r uct u res. En 1987 com m e en 



Utiliser un ordinateur 

Tout salarié s' étant servi 
personnellement , même occa­
sionnellement, d ' un matériel 
informatique dans son travail 
au co u rs de l' anné e, est 
considéré comme utilisateur. Il 
peut avoir employé un micro­
ordinateur, y compris les 
machines à traitement de texte, 
ou un term in al relié à un 
ordinateur. L'e nquête est 
centrée sur les personne s, c'est 
l'une des approches de 
l'informatisation des entre ­
prises . 

1993 , plus l'entreprise est 

grande, plus les salariés sont 

nombre ux à utiliser l ' informa­

tique. Toutefois les très petites 

entrepr ises ont comblé une 

parti e de leur retard tant dans 

l ' usage des m i cro-ordinateurs 

que dans celui des terminaux 1. 

L'informatisation des banques 

ou des assurances est presque 

arrivée à saturat ion . Cel le du 

bâtiment ou des industries d e 

bie ns de co nsommation 

traditionnel s progre sse, m ais 

reste encore faibl e. 

Certaines entrepr ises, peu 

éq uipé es, ont rattrapé une 

partie de l eur retard grâce à la 

rapide expansion de la micro­

informatique. En 1987 , la part 

des salariés se servant d 'un 

micro-ordinateur, 16%, était 

identique à celle de ceux qui 

utilisaient un terminal. En 1993, 

31% des salariés utilisent un 

micro-ordinateur et 22% un 

termina12 . La diffusion actuelle 

de l 'informatique s'assimile 

largement à cel l e des micro­

ordinateurs. Mais l 'apparition 

des réseaux inform ati ques vient 

remode ler la front i ère entre 

micro-ordinateurs et 

terminaux . 
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1 1 
T o us l es sa lariés ne so nt pa s 

touchés uniformément3 . Etre 

utili sateur d épend fortement de 

la situation professionnelle du 

salarié , d e ses diplômes , de sa 

positio n hiérarchique mais aussi 
de son âge 4 . 

- La situation professionne lle 

des sa lariés clive très 

fortement l'utilisation. En 1993, 

1 1% des ouvriers utilisent un 
ordinateur, contre 71% des 

cadres. L 'o rdinateur, outil de 
traitement de l 'in formation , 

marque l 'appartenance au 

groupe des cols blancs. 

- La part des salariés qui 

pratiquent l ' informatique croît 

avec le niveau sco laire. Ainsi, 

15% des sa lariés no n dip lômés 

ou titula i res du cert ificat 

d 'étu de s primaires (CEP) en 

font usage contre 63% à partir 
du baccalauréat . 

Mais la situation 

professionnelle des salariés 

dépend de leur diplôme . La 

représentation graphique est 

alors un moyen simple 

d 'ana lyser l 'e ffet du niveau 

scolaire : il diffère selon les 

groupes professionnels 5. 

- C h ez les ouvriers o u les 

employés , la part des 
utilisateurs de l ' informatique 

augmente avec le n iveau 

scolaire. Cette progress ion 

reste faible chez les ouvriers. 
Elle est, en revanche, très 

marquée chez les employés. 

·. 

- Chez les cadres, les diplômes 

ne sont pas discriminants: la 

proportion des cadres 

au todidactes non diplômés qui 

utili sent u n ordinate ur reste 

très voisine de cel l e des cadres 

fortement diplômés. 

Si l'on veut maintenant ana lyser 

les évolutions depuis 198 7, on 

n e peut se c o ntenter de 

comparer des graphiques, même 

avec un oeil averti. Les formes 

et l'amplitude des courb es 

évo luent sim ultan ément et ri en 

ne permet de quantifier des 

évolutions significatives. Seule, 

une modélisation (voir encadré) 
permet d'isoler l'effet d'un 

facteur en neutralisant celui des 

autres variables, e n raisonnant 

"toutes choses égales 
d'ai l leurs" . 

Avant même d 'analyser les 

évo lu tions, il est i mportant que 

les modèles confirment les 

résultats précédents: c'est le 

cas , mais en apportant toutefois 

des nuances . 

Sur le graphique, la pos1t1on 

des employés semble se situer 

entre cel le des cadres et des 

ouvriers . Mais, toutes choses 

éga les d 'a illeurs, l ' u tilisation 

d'ordinate u rs oppose su rtout 

les cols blancs, fortement 

informatisés, aux ouvriers qui 

le sont très peu. Les disparités 

parmi les cols blancs sont 

faibles relativement au clivage 

entre co ls bl ancs et cols bleus. 

Les sources 

Le s donnée s sont issues des 
enquêtes sur la Technique et 
l 'Organ is ation du Travail de 
1987 et 19 93 . Ces enquêtes, 
organisées par la DARES au 
Ministère du Travai l, sont des 
compléments à l'Enquête 
Emploi réalisée en mars par 
l'INSEE . Leur échantillon, 
d'environ 2 1.000 personnes, 
représente assez fidèlement la 
populat io n active ayant un 
emploi . Les résultats exposés 
ici ne conce r nent que les 
salariés. 
Par ai l leurs, l'Enquête 
européenne sur les conditions 
de trava il de 1991 permet de 
comparer l'informatisation en 
France à celle des autres pays 
de l'Union Européenne. 



PART DES SALARIÉS UTILISANT UN ORDINATEUR 
EN 1993 PAR PROFESSION SELON LE DIPLôME 
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Le modèle montre éga lement 

que la probabilité de pratiquer 

l'informatique est légèrement 

p l us faible pour un diplômé du 

supérieur que pour un 

bachelier , ce que l'ana lyse 

g r aphique n 'a pprenait pas. 

Ill LES 
PRINCIPALES 

ÉVO.LUTIONS 87-93 

En prem ier lieu, malgré la forte 

augmentation de la part des 

utilisateurs, les caractéristiques 

structurelles d e l'accès à 

l'ordinateur n e se sont guère 

modifié es. La situat ion 

profess ionnell e, le niveau de 

diplôme ou l' âge expliquent 

toujo urs autant la probabilité 

qu'un sal arié soit ou non 

utilisateur de l'informatique. 

D es évo lut ions se dessinent 

toutefois entre 1987 et 1993 6 . 

L'effet propre de la situation 

professionnelle reste plutôt 

stab l e, mais l'écart entre les 

probab ilités d'utilisation des 

o uvri ers et des emp loyés 

diminue signifi cat ivement 7. Les 

o uvri ers o nt été éq uipés un peu 

plus rapidement que les 

employés. L 'inform atique 

commence à pénétrer l'univers 

de la production . Elle permet 

de relier l'entreprise au 

marché 8 , c'est-à-dire 

d 'accroître l'ad aptabilité de la 

produ ction aux exigences de la 

dem and e. 

Depu is 1987, l'importance 

d 'une scolarité minimale s' est 

accentuée. La diffusion de 

l ' informatiqu e progresse quel 

que soit le ni veau scolaire. 

Mais, en probabilités, le 

handicap des non diplômés s'es t 

sign i(icativeme nt creusé par 

rapport aux titulaires d ' un 

niveau CEP. En 1987, l es 

dip lômés du sup ér ie u r 

uti l isaient légèrement moins 

l ' informatique que les 

bacheliers . Il s ont comblé une 

bonne partie de ce retard . Au 

total, l 'écart s' est creusé entre 

les non d ip lômés et les 

titulaires d'un diplôme égal ou 

supérieur au bac . 

Enfin l 'évolution la plu s 

marquante concerne l 'exercice 

de responsabil ités hiérarchiques. 

En 1987, les cadres, les 

employés ou l es ouvriers ayant 

des salariés so us leurs ordres 

avaient une probabi l ité 

d 'utilisation plus forte que ce ll e 

des simples exécutants. 

En 1993, cette disparité s'est 

fortement acc ru e. L' o rdina teur 

sera it d e p l us en plus, pour un 

responsab l e, un moyen 

d'effectuer son travail. Il 

permet d'acquérir l es 

renseignements nécessaires à la 

coordina t ion du trava il des 

subordonné s. I l sert auss i à 

comm un ique r à distance des 

informations de ges tion , de 

su iv i ou d e contrôle . 

IV LE MODELE 
FRANÇAIS 

D'INFORMATISATION 
ARTICULE PROFESSION 
ET NIVEAU SCOLAIRE 

Certains de ces r ésu ltats 

paraîtront évi dents. En 1987, l e 

niveau sco laire joua it déj à de 

façon importante sur 

l ' utilisa tion. L' intégration 

progressive de l 'i nformatiq ue 

dans la scolarité n 'aurait fait 

que renforc er cette tendance. 

Les modèles utilisés 

Les mod è les utilis és sont des 
modèles de type "l ogit " 
permett a nt de raisonner sur 
des probabilités d ' utilisat ion. 
Ils repèrent les caractéristiques 
du sa la rié et de son emploi : 
âge, sexe, nationalité, niveau 
scolaire, situation profes­
sio nnelle , responsabilités 
hiérarchiques, ancienneté, 
s tatut de l ' emplo i. La 
modél isati on tient compte de la 
taille dans le cas des 
entreprises privées e t du statut 
pour les organismes publics. 
Un e modélisation proch e est 
utilisée pour comparer les pays 
de l'Union Européenne. 
Pour en savoir plus, voir Moatty 
1993 
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Une comparaison effectuée en 

1991 avec les pays européens 

montre pourtant que l'usage de 

l'informatique ne dépend pas 

partout du niveau scolaire 

gé néral. Selon les pays, la 

durée des études9 a, toutes 

choses égales d'ailleurs, des 

effets très inégaux. Si l'on 

examine simu l tanément 

l'influence de la sco larité et des 

s itu at ions professionnelles, les 

pays de l 'U nion européenne se 

partagent entre deux pô les. En 

Allemagne de l'ouest, au 

Luxembourg, en Grande 

Bretagne et dans une moindre 

mesure en Irlande, l'usage de 

l'informatique est très 

fortement li é aux situations 

professionnelles. Il présente 

des contrastes faibles selo n 

l'âge d'arrêt des études. Dans 

la partie est de l 'A llemagne, en 

Fran ce, en Belgique, en Ita l i e et 
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dans une cer t ain e mesure en 

Grèce, la situation 

professionnelle reste un facteu r 

majeur, mais son influence est 

relativisée car la dur~e de la 

scolarité joue aussi. 

Deux modèles de d iffusion de 

l 'informatique se distinguent 

dans l 'Union européenne. L'un, 

typique de l 'A llemagne de 

l'ouest, est un modèle 

profess ionnel où l 'accès à 

l'informatique dépend surtout 

des savoir-faire acquis grâce à 
l 'ex périence et la format ion 

pro fess ionn elle. La France est 

tout à fait représentative d'un 

modèle mixte où les savoir- faire 

professionnels s'articulent aux 

savo i rs généraux acq ui s dans le ·. 
cursus scola i re. 

La d iffu sion de l'informatique 

au travai l confirme l 'ex istence 

NOTES 

1• Sur ce point voir Moatty, 1993. 

2 Les deux chiffres ne 

s'additionnent pas, certains sa lariés 

utilisant ces deux outils. 

3 . Cet article met à jour les 

résultats d'une analyse plus 

détai ll ée. Pour en savoir plus, voir 

Moatty, 1993. 

4. Sur ces po ints voir Gollac, 1993. 

5 . Les salariés des professions 

intermédia ires ne sont pas étud iés 

i ci car leur situation est très 

composite. 

6 . Ces évo lu tions doivent êt re 

analysées avec p rudence, car les 

matérie l s informatiques ont 

beaucoup changé en six ans. La 

définition d'un utilisateur n'est pas 

strictement comparable dans les 

enquêtes de 19 87 et 1993 . Il a 

donc été nécessaire de co ntr ô le r 

les évolutions en faisant varier 

cette définition. 

7 . La cor r ection operee par la 

modélisation est bien indispensable 

car l' écart e ntre la proportion des 

ouvriers et des employés 

d' u n effet sociétal mi s en 

évid ence dans le s travaux du 

LEST 10. La France et 

l'Allemagne de l'ouest diffèrent 

selon l'articulation entre les 

groupes professionnels et le 

système de formation. De p l us, 

en France , l'accroissement de 

l'effet d u diplôme montre que 

le modè le mixte de diffusion de 

l'i nfor matique se pé rennise. 

Un des risques de ce modèle 

est l 'exc l us ion des sa lariés les 

moi ns diplômés. Leur 

apprentissage de l ' i nformatique 

ne devrait-il pas éviter des 

fo r mations perçues com m e t ro p 

scolaires, et reposer p l utôt sur 

l'acquisition de savoir- faire 

pratiques ? 

Frédéric Moatty 

u tilisateurs de l'info r mat i que a 

augmenté entre 1987 et 1993. 

8 Sur ce point voir Cezard, 

Dussert, Gollac 1992. 

9 . Le niveau scolaire est estimé par 

l 'âge de fin d'études car il est 

difficil e de com parer les diplômes 

européens . 

10 . Vo i r Maurice M., Sellier F., 

Si lvestre J. -J. , Politique d'éducation 
et organisation industrielle en France 
et en Allemagne, essai d'analyse 
sociétale, Paris, PU F, 1982. 
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